
Gouvernements et patronat, qui depuis des années, 
restent sourds à tout progrès social, s’accaparent les 
richesses que les travailleurs créent, sont respon-
sables de la désespérance qu’ils tentent de faire 
payer à la jeunesse. 

Le Gouvernement tente de désamorcer la situation en vou-

lant mettre autour de la table, organisations syndicales et 

patronales, pour discuter du calendrier de ses réformes, la 

CGT ne veut pas de cette concertation, la CGT n’entrera pas 

dans ce jeu-là. 

Dans le même registre, il voudrait que les formations poli-

tiques et les organisations syndicales jouent les pompiers 

face à la montée du mécontentement : de qui se moque-t-

on ? C’est son rôle d’organiser la vie politique et d’apporter 

des réponses qui conviennent aux attentes des citoyens. 

La CGT exige maintenant l’ouverture immédiate de négociations sur l’urgence sociale elle a des propositions con-
crètes et connues pour que chacun ait un emploi et que les jeunes, les actifs, les retraités vivent mieux dès aujourd’hui. 

Comme il y a 50 ans, en 1968, les avancées sociales ne pourront-être que le 
fruit des mobilisations dans les entreprises et services. C’est pourquoi, 
l’Union Départementale CGT du Jura  appelle les travailleuses-travailleurs à 
se réunir et à décider de l’action autour de leurs revendications, sur les lieux 
de travail, à se mettre en grève et à participer aux rassemblements organisés 
dans les localités. 

Rassemblement 
Dole 10h30 
Place Grévy 

La CGT n’a jamais prôné l’action violente. Mais la violence est d’abord sociale, il y a urgence à augmenter le 
SMIC à 1800 euros, les pensions, les minima sociaux, le dégel du point d’indice. Urgence à instaurer une réelle 
justice fiscale qui fasse contribuer les plus riches, à développer des politiques publiques de transport et loge-
ment qui répondent aux besoins de la population. L’annonce d’éventuelles primes ne répond en rien aux exi-
gences sur le pouvoir d’achat, apparait même comme une nouvelle provocation tant elle est en réel décalage 
avec le quotidien des salarié-es et met de coté les privés d’emploi ainsi que les retraité-es. On voit là encore, 
une tentative du Gouvernement et du patronat de ne pas répondre aux réelles exigences. 

La France championne d’Europe du versement de dividendes  aux actionnaires a les moyens de répondre à 

La jeunesse est victime d’une répression inadmissible. Les lycéens, qui se mobilisent contre le tri social pour 
l’entrée à l’université, qui veulent des moyens pour l’éducation et avoir le droit d’espérer un avenir de progrès, 
sont la cible d’une répression violente. La CGT ne peut pas accepter que le pouvoir frappe et tape nos enfants, 
ceux de la République. 

La CGT s’indigne et condamne fermement l’attitude du gouvernement qui répond par 
la seule violence aux légitimes exigences qui s’expriment diversement dans tout le 
pays. 

14 Décembre pour notre pouvoir d’achat 

et une réponse rapide aux urgences sociales 

 

Le syndicat CGT de la base Intermarché 
maintient son appel 

à un débrayage illimité de 0 à 24 h (voir Revendica-
tions tract du 7 décembre) 

et appelle massivement tous les salariés à participer 
le 14 décembre  aux rassemblements 


